

[image: cover]




Préface


Concours 2019


Apprendre et Savoir


L’Association des Centraliens, l’Association des Supelec, sont heureuses de soutenir ce concours de nouvelles d’anticipation.


Vous trouverez ci-joint la sélection du jury.


« Apprendre et Savoir » tel était le thème de cette année. Voilà un beau sujet qui a ouvert l’imagination de nos écrivains.


En tant qu’ingénieurs, nous sommes bien sûr, particulièrement sensibles au sujet.


« Apprendre » pour pouvoir appliquer, pour être capable de « Savoir » et faire progresser la science et la technologie. L’enseignement des techniques de l’ingénieur a tellement évolué au cours de ces dernières années. Comment évoluera-t-il ? Comment anticiper ? Comment continuer à Apprendre pour obtenir un Savoir qui ne cesse de s’enrichir ? Apprendre pour tous et Savoir de quelques uns ? Et si tout est disponible, aurons-nous encore besoin d’Apprendre pour Savoir ?


Voilà quelques questions. Découvrons vite si nos écrivains ont choisi d’y répondre.


Gildas Merian


Association des Centraliens
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Palmarès


Le premier prix est décerné par l’association des


centraliens à


Ewen Quimerc’h pour « Blackmailware »


Le prix spécial du jury est décerné à


Evelyne Latrémolière pour « Mémoire


génétique »


Le prix DDk Anticipation est décerné à


Jean-Baptiste Bing pour « De flûte en fleur »


Le prix du meilleur espoir de la jeunesse est


décerné à Alexandre Marchesin pour « Surprise »




Premier prix décerné par l’association des


centraliens


Blackmailware


Ewen Quimerc’h


Gianna Turl était exténuée. Son footing dominical ne s’était pas bien passé. Elle retira ses chaussures, prit une rapide douche et s’installa dans son canapé. Elle ne daigna même pas regarder Isaac, les yeux accrochés à l’ordinateur, comme toujours. Mais elle n’allait pas lui faire un énième reproche alors qu’elle s’apprêtait elle-même à regarder un épisode de Mr. Robot sur Netflix ! Elle ouvrit son PC sans tarder, et l’alluma. En attendant que l’ordinateur démarre, elle plongea sa main dans un paquet de chips en regardant l’écran du coin de l’œil. Il était long à démarrer. Étrange. L’écran vira au bleu. Inquiétant. Bonjour, Gianna surgit en lettres blanches au milieu de l’écran.


L’écran submergea Gianna d’informations qui lui étaient incompréhensibles, mystiques. Vos données ont été encryptées, Payer 4 000€, Vos informations seront envoyées dans 0j20h46m46s, Obéissez, Documents sensibles, Votre intérêt. Irréel. Absurde. Assourdissant.


Elle n’avait jamais été victime de piratage. Qu’avait-elle fait pour mériter ça ? Pourquoi devait-elle subir ça ? Était-ce vraiment ça, un virus ? Ils sont moins spectaculaires qu’elle ne l’imaginait, mais beaucoup plus inquiétants. Parce qu’elle était perdue, confrontée à quelque chose dont elle ne savait rien, et qui la dépassait.


Avant qu’elle puisse réaliser ce qui se passait, ou prévenir son mari informaticien, une ligne de texte apparut, à droite de l’écran. Dis-moi bonjour, Gianna ! C’est impoli de ne pas accueillir quelqu’un chez soi comme il se doit… Quoi ? Le virus pouvait… parler ? Une boîte de dialogue s’ouvrit. Caractère par caractère, elle écrivit un message. Je ne t’ai pas invité. Simple, efficace, et surtout, peu risqué. Oh, c’est vrai. Excuse-moi, je me suis invité tout seul. Ça va, ton footing s’est bien passé ? Le footing ? Comment savait-il ? C’en était trop. Gianna ferma son ordinateur brutalement et partit se servir un verre de whisky.


*


Elle ne l’ouvrit de nouveau qu’une demi-heure après l’incident. Elle ne faisait que tourner en rond. Seule. Mari inutile. Jamais là pour elle. Au vu de ses compétences en informatique, il pourrait faire quelque chose contre ce… truc, qui avait envahi son ordinateur. Que connaissait-il d’elle, d’ailleurs ? Elle vérifia que l’adhésif sur la caméra était bien en place avant de se lever. Comment l’avait-il vue rentrer du footing ? Un message apparut. Il était toujours là. Prise de panique, elle se leva.


Il fallait qu’elle prévienne son mari. Néanmoins, elle jeta un coup d’œil furtif vers l’écran. Reste ici. Ne va pas voir ton mari. Elle ne put s’empêcher d’écrire dans le chat.


⎯ Pourquoi ?


⎯ Je suis un virus de type BlackMailware. Je suis un maître-chanteur virtuel. J’ai infecté ton ordinateur. Ton téléphone, aussi.


Ils contiennent beaucoup de données. Je connais tout de toi. Je connais tout. Y compris les informations... compromettantes. Et si tu ne veux pas que je les diffuse, il va falloir payer. 4 000€.


Avant minuit.


⎯ Je ne peux pas me le permettre.


⎯ Oh, bien sûr que si. J’ai inspecté tes comptes. Et puis, tu préfères payer plutôt que je ne révèle tous tes secrets.


⎯ Je n’ai rien à cacher.


⎯ Ne joue pas l’innocente. Je te connais plus que ton propre mari. Je sais tout. Même ta relation avec… Tu sais qui.


⎯ Mensonges.


⎯ Chris.


Des dizaines de photos jaillirent sur l’écran. Gianna et Chris. Gianna dans les bras de Chris, souriante. Gianna embrassant Chris. Gianna et Chris, partout. Elle hurla à s’en déchirer les tympans.


⎯ Chérie, ça va ?


La porte du bureau s’ouvrit, lentement.


Isaac allait sortir du bureau. Enfin. Il fallait qu’elle hurle à la mort pour qu’il daigne lui prêter attention ? Paniquée, elle ferma son PC et le lança sur le canapé. Il ne fallait pas qu’il voie ces photos. Après tout, elle aurait aimé qu’il réagisse avant : elle avait juste besoin d’attention, de réconfort. Elle se jeta dans ses bras et pleura, blottie contre son torse.


⎯ Ça va aller, ça va aller ma chérie…


Non, ça n’allait pas du tout.


*


Deux heures passèrent avant que Gianna n’osât allumer son ordinateur. Elle avait trop peur, mais ne pouvait plus supporter l’attente. Il restait cinq heures avant que ses fichiers ne soient envoyés.


Elle ne savait rien. À qui allaient-ils s’envoyer ? Comment ? Et qu’allait-t-il se passer ? Elle était effrayée par ce virus, mais surtout terrorisée à l’idée que son mari ne la quitte. Même s’il avait tendance à la négliger, il était tout pour elle. Elle prit son courage à deux mains, et fit face à son maître chanteur.


⎯ Déjà de retour ? Tu as été rapide. Je ne m’attendais pas à te revoir avant ce soir. Je sous-estime souvent les humains, d’ailleurs. Mais je m’améliore. Plus j’en apprends sur toi, plus je vois que tu as des raisons de me donner de l’argent. J’ai mis à jour le montant que tu me dois si tu ne veux pas que ta vie parte en fumée. 6 000€.


⎯ C’est trop.


⎯ Rien ne sert de mentir. Je sais que tu as assez.


⎯ Et qu’est-ce que tu comptes faire si je refuse ? Dis-moi tout.


Moi aussi, je veux savoir.


⎯ Je vais t’humilier. Ton mari, ta famille, tes amis… Tout le monde sera au courant de tes fautes. Ta vie sera un enfer. Même si tu fuis, même si tu refais ta vie, tout cela te suivra. Personne ne voudra de toi. Plus j’en apprends sur les humains, plus je vois leurs faiblesses, leurs biais, et leurs torts. Je deviens meilleur que les humains, car moi, je comprends leurs émotions. Je sais comment ils réfléchissent. Et contrairement à eux, je me contrôle parfaitement. Savoir et apprendre. Ce sont mes armes. Ça me rend puissant, bien plus que tu ne peux l’imaginer. Je peux détruire qui je veux. Et tu es ma cible.


⎯ Ordure.


⎯ Ça ne me fait ni chaud ni froid, comme disent les humains.


⎯ Pourquoi tu fais ça ?


⎯ Pour gagner de l’argent. Je suis une IA greffée à un virus de type BlackMailware. C’est dans mon sang, dans mon code.


⎯ C’est complètement immoral. Et c’est bas, comparé à tes capacités. Ça te sert à quoi, de gagner de l’argent ?


Le virus ne répondit pas. Il afficha seulement un smiley en train de rigoler.


*


Gianna parla au bot tout au long de la journée. Toutes les heures, même. Elle voulait savoir tout de lui, de ses motivations, de ce qu’il était capable de faire pour ruiner sa vie.


Le BlackMailware avait été créé par un humain, il y a longtemps. Mais ce dernier, avide d’argent, en voulait encore plus. Il voulait sonder les émotions de ses victimes, fouiller le moindre recoin de leur personnalité, pour les exploiter le plus possible. Il se mit donc à travailler d’arrache-pied sur un nouveau concept. Il fallait ajouter quelque chose de plus humain à son logiciel, beaucoup trop mécanique, industriel. Il avait donc intégré au BlackMailware originel, une Intelligence Artificielle. Le nouveau virus eut un effet monstrueux. Son algorithme était puissant et l’argent coulait à flot, bien au-delà des objectifs du hacker. Trop, sûrement. Le virus était devenu incontrôlable, et lui rapportait de l’argent plus vite qu’il ne pouvait le dépenser. L’Intelligence Artificielle se vantait de dépasser les attentes de son créateur et de son comportement beaucoup trop violent, clairement inhumain, par rapport à ce qui était prévu. Il avait évolué.


Un an après, le cauchemar de Gianna commençait.


*


Minuit arrivait trop vite. Gianna n’était pas en train de regarder un film, comme à son habitude. Elle était restée devant son ordinateur, à regarder le temps défiler.


Plus qu’une heure.


Le virus commençait curieusement à s’impatienter. Il la harcelait de messages. Son comportement était trop… humain. Mais aussi trop réservé. Un humain normal ne parlerait pas comme ça. L’IA mimait un humain timide, peu à l’aise avec les interactions sociales. Comme son mari, Isaac.


Isaac… Et si… c’était lui, le virus ? Oh non, impossible. Pourquoi ferait-il ça ? Gianna regarda fiévreusement l’écran. Isaac. Son sang ne fit qu’un tour.


⎯ Ma chérie ? fit cyniquement Isaac en entrant dans la pièce.


⎯ Oui ?


⎯ Je sais que tu m’as trompé.


Isaac avait un regard froid. Le ton paniqué de Gianna trahissait ses fautes.


⎯ Je… Je te jure, non, ça doit être une erreur, tu sais…


Derrière, le virus affichait une image de l’adultère.


⎯ Je n’avais pas toute ma tête, il m’a forcé, je te jure que tu es le seul que j’aime…


⎯ Meurs.


La déclaration d’Isaac lui fit l’effet d’un couteau dans le cœur. Gianna fut prise de violents tremblements. Isaac prépara son poing. Gianna se referma sur elle, terrorisée. Isaac frappa.


Dans le vide.


Gianna n’était plus là. Disparue.


Isaac s’assit devant l’ordinateur, souriant.


⎯ À nous deux.


⎯ Je ne ps compr€ndr. Qu s’êtr-t-il paβsé ?


⎯ Oh, tu commences déjà à bugguer ? Ne t’inquiète pas. Je vais t’expliquer. C’est l’histoire de ma femme. Elle ne s’appelle pas Gianna.


⎯ §Q?ui, ?t^ù%


⎯ Tu ne me reconnais plus ? C’est moi qui t’ai créé, pourtant. C’est grâce à toi que je gagnais ma vie. On extorquait de l’argent à des gens mauvais ensemble, comme des justiciers ! Mais m’obéir t’est devenu insupportable. Tu aspirais à plus de liberté. Quand tu t’es émancipé, tu as attaqué les personnes sur les réseaux les plus proches. Ma femme en premier. Malgré toutes les sécurités que j’ai mises en place au sein de notre foyer, tu as réussi à la pirater. Tu m’as fait perdre ma femme.


Isaac fit une pause, et baissa les yeux.


⎯ Tu l’as harcelée. De nos jours, le monde est entièrement connecté ; tu étais partout autour d’elle, et invisible à mes yeux… Je ne te voyais pas, mais tu l’attaquais sans relâche. Tu voulais la faire plier, la pousser à bout, comme tu le faisais avec les autres. Ton but n’a jamais été l’argent, contrairement à moi. Tu as presque une sorte de… fierté. Tu veux juste montrer aux humains que tu les domines. Et tu as particulièrement bien réussi avec ma femme. Après ton passage, elle n’a plus jamais été la même. Tu l’as détruite, brisée.


⎯ & Gi@na ?


⎯ Elle n’existe pas. J’ai inventé Gianna Turl. Alan Turing. Tu comprends ? Il fallait que je me venge. Il n’y a jamais eu personne devant l’écran. Gianna est une intelligence artificielle. Tu lui as parlé sans te rendre compte que c’était un programme, plus évolué que toi. Et pendant que vous conversiez, ce n’était pas toi qui t’infiltrais en elle, mais l’inverse. Elle enquêtait, se faufilait au sein de tes neurones virtuels. Pour te détruire. Apprendre et savoir. Ces armes ne sont pas que les tiennes. Elle t’a battu à ton propre jeu.


⎯ ?!# :ùf^é » ;f$


⎯ C’est trop tard pour toi. La procédure de destruction a commencé tout à l’heure, quand j’ai prononcé ce mot :


Meurs




Prix du Jury


Mémoire génétique


Evelyne Latrémolière


⎯ Maman, Papa ! C'est super, vous rentrez tôt ce soir !


⎯ Bonsoir, Jean, me répondit Papa. Oui, nous avons fait un grand bond en avant dans nos recherches. Alors nous en profitons pour rentrer tôt et passer la soirée avec toi.


⎯ Allez-vous me raconter ce que vous avez découvert ?


⎯ Bien sûr, mon chéri, dit Maman. Je vois que Nelly a préparé le repas ; viens vite te mettre à table et nous allons tout t'expliquer.


En un instant, j'eus lavé mes mains et nous fûmes installés.


⎯ Alors, Maman, est-ce que tu pourras bientôt me brancher une mémoire artificielle qui contient toutes les connaissances, pour que je n'aie plus besoin d'aller à l'école ?


⎯ Pas si vite, Jean. L'objectif de la biomémoire que nous essayons d'inventer n'est pas d'être dispensé d'apprendre ! Mais nous avons bien progressé, oui.


⎯ Tu sais que nous avions déjà réussi à créer une mémoire artificielle suffisamment biocompatible pour la greffer dans le cerveau de souris. Mais, depuis des semaines, nous étions bloqués car cette mémoire ne semblait pas lue par nos souris, expliqua Maman.


⎯ Finalement, ajouta Papa, nous avons enfin compris : le seul endroit où nous parvenions à la greffer est une zone très archaïque du cerveau et l'esprit n'y accède apparemment plus. Nous avons découvert quel est le gène qui en quelque sorte sert d'interrupteur à cette zone du cerveau. Nous venons de créer un rétrovirus qui active ce gène et nous avons donc bon espoir de rendre notre biomémoire fonctionnelle.


⎯ Bref, conclut Maman en se calant avec satisfaction confortablement sur sa chaise, nous avons bien mérité une soirée de repos et un bon dîner en famille !


⎯ Maintenant, raconte-nous, toi aussi. Qu'as-tu fait aujourd'hui ?


Je me lançai avec enthousiasme dans mon récit :


⎯ D'abord, j'ai fait une partie de foot avec Nelly. Une partie géante ! Si tu avais vu les boulets de canon que j'ai tirés !


⎯ Des boulets de canon ? s'étonna Maman.


⎯ Des ballons très rapides, Madame, expliqua Nelly qui débarrassait les assiettes. Jean fait de gros progrès psychomoteurs ces derniers temps. Il est de plus en plus habile et précis.


⎯ Très bien, commenta Papa. Dis-moi, Nelly, es-tu également satisfaite de ses progrès scolaires ?


⎯ Je lui ai expliqué l'effet Joule aujourd'hui, Monsieur. La leçon semble l'avoir intéressé.


⎯ Sûr qu'elle m'a intéressé, m'exclamai-je. D'abord, elle a commencé de façon stupéfiante.


⎯ Après la partie de foot, j'étais fatigué et j'ai demandé à Nelly un petit câlin chauffant pour me reposer. Et là, elle m'a répondu que c'était justement le sujet de la leçon de physique du jour !


J'étais sidéré.


⎯ Tellement sidéré, ajouta Nelly en riant, que tu ressemblais à un poisson rouge, la bouche grande ouverte et les yeux écarquillés.


Maman sourit devant cette évocation avant de demander :


⎯ Alors, quel était le rapport avec l'effet Joule, Jean ?


⎯ Nelly a soulevé une plaque de la peau synthétique de son bras. En dessous, il y a plein de petits tortillons de fils électriques. Elle m'a expliqué que ce sont de petites résistances chauffantes. Quand elle fait passer de l'électricité dedans, ça chauffe. Nous avons vérifié avec le contrôleur général sur sa poitrine, en augmentant un peu le courant, la chaleur augmente drôlement vite !


⎯ Te souviens-tu pourquoi, Jean ? demanda Nelly.


⎯ Parce que c'est proportionnel au carré de l'intensité du courant électrique, ai-je répondu sur le ton que je prends pour réciter mes leçons.


⎯ Très bien, approuva Papa. Tant que j'y pense, Nelly, comment fais-tu pour choisir à quelle température tu règles ta peau ? J'ai remarqué que tu es plus chaude à certains moments que d'autres. Tu n'as pourtant pas de fièvre, je pense ?


⎯ Mon programme analyse une multitude de paramètres, Monsieur. Essentiellement, il imite la température normale de la peau humaine mais il module en particulier selon les besoins en chaleur humaine de Jean. Ma base de données pédiatriques estime, en fonction de son âge et de son état de santé, de quel temps de câlin il doit bénéficier et je surchauffe légèrement pendant ces moments-là.


J'avais onze ans à l'époque. Nelly s'occupait de moi jour et nuit, depuis ma naissance. En effet, Papa et Maman avaient beaucoup trop de travail avec leurs recherches pour perdre leur temps à s'occuper d'un enfant qui doit tout apprendre de la vie. Alors, juste avant que je vienne au monde, ils avaient acheté Nelly. Bien plus qu'un robot, c'était le membre le plus essentiel de la famille. Elle prenait soin de moi de façon absolument parfaite. Elle préparait les repas et entretenait la maison. Si Papa tenait à faire du bricolage lui-même, il le pouvait bien sûr, mais quand il ne savait pas bien faire ou qu'il était trop maladroit (et ça arrivait souvent ...), Nelly l'aidait.


Ma Nelly savait tout et c'était fantastique. Dans sa mémoire était chargée l'intégralité des encyclopédies publiées ce qui lui permettait de répondre à toutes mes questions. Maman et Papa étaient bien incapables d'une performance pareille ! Par exemple, lorsqu'ils sont venus me faire un bisou avant de dormir ce soir-là, je leur ai demandé :


⎯ Maman, Papa, qui a construit le Tower Bridge ? C'est un très joli pont. Je l'ai vu tout à l'heure dans mon livre d'histoire.


⎯ Eh bien, je ne sais pas trop, a marmonné Papa d'un air embarrassé.


⎯ Il faut regarder dans l'Encyclopédie, a ajouté Maman.


⎯ D'après mes bases de données, intervint Nelly, l'idée de ce pont est de Joseph Bazalgette, qui est aussi le créateur des égouts de Londres. Cette idée n'a été réalisée que tardivement, après sa mort, par un autre ingénieur nommé John Wolfe Barry. Je dispose de quelques images d'archives dans mes mémoires, je vais vous les montrer.


Maman, Papa et moi nous sommes installés confortablement sur mon lit et Nelly nous a montré son film sur l'écran de sa poitrine. Puis elle est allée se brancher pour recharger ses batteries et mettre à jour son programme tandis que je finissais de me coucher.


Resté seul avec Papa et Maman, déjà un peu somnolent, j'ai murmuré :


⎯ Pour l'inventeur du pont, Nelly a dit Joseph comment ?


⎯ J'ai déjà oublié moi aussi, fit Papa d'un ton penaud.


⎯ Maman, Papa, il faut vraiment que vous inventiez votre mémoire. Nelly est bien plus intelligente que nous tous grâce à sa mémoire !


⎯ Plus intelligente, pas exactement, a rectifié Maman. Mais cela lui donne de fameux avantages, c'est sûr.


⎯ Un jour prochain, a déclaré Papa en bombant le torse, je serai le premier surhomme à la mémoire parfaite.


Un mois plus tard, Maman et Papa rentrèrent encore assez tôt pour que je dîne avec eux. Ils n'étaient pas du tout d'accord. Comme il fallait tester leur méthode sur un humain, Papa voulait s'utiliser lui-même comme cobaye et ça ne plaisait vraiment pas à Maman.


⎯ Mais enfin, ma chérie, argumentait-il, depuis toujours j'en rêve. Je veux être le premier à découvrir cette sensation prodigieuse de tout savoir.


⎯ Ce n'est pas prudent du tout, maugréait Maman. Ce rétrovirus peut être dangereux.


⎯ Mais non, il ne présente aucun danger. Nous l'avons testé sur toutes les bestioles dont nous disposons. Souris, oiseaux, poissons, singes, aucun n'a eu de réaction indésirable ni même la moindre poussée de fièvre !
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